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Des  chercheurs  européens  ont  publié,  dans  la  revue  Agricultural  Systems,  une
synthèse consacrée à l’élevage multi-espèces et à sa contribution au développement
durable. Les auteurs se sont intéressés aux élevages associés, pâturants ou de plein
air, pour lesquels les synergies sont les plus significatives, sous l’angle des
trois piliers de la durabilité.

Concernant le pilier environnemental, ils mettent en avant un meilleur usage des
ressources et un accroissement de la biodiversité. Les différentes espèces élevées
ont en effet des niches alimentaires souvent complémentaires : leurs régimes ne se
recouvrent pas totalement, dans les espèces ou dans les façons de les consommer. Ces
consommations différentes permettent un pâturage plus homogène des surfaces et des
espèces, et réduisent les zones de refus. Le co-pâturage de chevaux et de bovins
bénéficie ainsi à ces derniers, par un bon développement du trèfle sur les surfaces
broutées à ras par les équins. Sur la même pâture, deux espèces complémentaires
allègent la compétition entre individus pour les ressources favorites, conduisant à
de meilleures prises alimentaires. Ces mécanismes sont favorables à la diversité
végétale  des  prairies,  mais  aussi  à  l’ensemble  de  la  biodiversité  de  ces
écosystèmes.

Exemples de systèmes d’élevage multi-espèces
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Pour le pilier économique, les systèmes d’élevage associés montrent une meilleure
productivité technique, par exemple avec truies et bovins sur les mêmes prairies.
Une gestion fine des calendriers de pâturage est toutefois nécessaire pour tirer
pleinement  bénéfice  des  concurrences  et  complémentarités.  La  rentabilité  des
élevages associés peut profiter de ces gains techniques et d’économies de gamme
liées à l’usage conjoint du parc matériel (ex. : fenaison ou contention), voire des
bâtiments. Comme les autres systèmes de production diversifiés, ils sont moins
exposés aux aléas et aux fluctuations, permettent un étalement des revenus dans
l’année et une multiplication des débouchés. En contrepartie, ces systèmes plus
complexes sont techniquement exigeants et la commercialisation des animaux, dans
différents circuits, peut être chronophage.

Enfin,  concernant  le  pilier  social,  la  diversification,  si  elle  nécessite  une
organisation  fine  des  tâches,  permet  un  étalement  des  pics  de  travail  et  un
allègement des contraintes. Ces élevages multi-espèces méritent donc des travaux de
recherche et de conseil dédiés pour faciliter leur développement.
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